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CnArrE XI

PAUVRE CUNÉGONDE.

Monto-Christin était arrivé à Paris
le .our où Cunégonde avait été trans-
portée par le Trou 1la maison de la
rue de ]'Ouest.j

Sa prenière pcnsée fut naturellement
d'aller voir sa jeune fiancée.

Il se fit conduire a l'Hôtel de France
et le Lorraine où Madame Beltapet le
reçut danaslun des salons.

celle-ci n'avait conçu aucune inquié-
tude au sujet de sa fille d'adoption.
Elle la supposait en compagnie de
quelques unes desjeunes pblerines cana-
diennes de Lourdes.

Monto-Christin se sépara le Madame
Beltapet après avoir causé avec elle
pendant une couple d'heures. Il lui
parla du Canada et des améliorations
projetées pour les rues de Montréal.
Il se faisait construire une résidence

H. BERTHELOT, Redacteur

UNE QUESTION D'EQUILIBRE
LAURIER. - Me voila drôlement perché. Si je saute de ce côté je suis

dans les pataiqupp, si je tombe de l'autre, je me trouverai dans la fardoche.

A. P. PIGEON, Asamamu
Ne 1756 Rue âte-Oa#lae.<me

promena longtemps sur le boulevard
St-Germain.

A l'heure de la fermeture des cafés,
il prit un coupé et se lit conduire à son
hôtel.

Deux heures du matin venaient de
sonner à l'église de St-Germain des
Prés, loreque le concierge de l'hôtel
de France et de Lorraine fut éveillé
par une sonnerie répétée à la porte
cochère.

C'était la pauvre Cunégonde qui
rentrait chez elle après les aventures
terribles lelia nuit à l'auberge du
Cocher Fidèle..

La jeune tille, lit toilette en désor-
dre, entra dans l'hôtel,

Le concierge lui lit que sa mère
l'attendait au salon dans des angoisses
mortelles.

Cunégonde, quelques instants après,
était dans les bras de sa mère.

Celle-ci, suitoquée par l'émotion pen-
dant quelques instants, ne put articu-
ler aucune parole.

Cunégonde avait les yeux hagards
et les traits décomposés.

Sa poitrine se soulevait convulsive-
ment dans un halètement douloureux.

Elle aussi était trop émue pour par-
princière sur la rue Sherbrooke qu pil se deo vlr cli d--- a s-- r1rprise de renouveler celui de la rue Monto-Christin resta dans le l on ler.

Craig. jusqu'à minuit. Les deux femmes restèrent embras-
Il devait acheter en France et en Cunégonde n'avait pas encore re- secs pendant une demi-minute.

Angleterre les machines et les outils paru. Madame Beltapet parla la première.

les plus perfectionnés pour exécuter Partageant les inquiétudes de Mme - mon enfant chérie s'exclama t-
des travaux permanents sur les rues de Beltapet, il ne voulut pas se coucher elle avec des sanglots dans la voix,

- -AM a Montréal. sans avoir l'explication de l'absence dis moi d'où viens-tu?
Ridence projde de Monto-clristin Après sa visite à Madame Beltapet, mystérieuse de sa fiancée. - ma mère ! répondit la jeune

il se rendit à l'hôtel de ville où il Il se rendit chez le commissaire de fille, comment vous raconter tout ce
se proposait de meubler avec tout le s'aboucha avec les ingénieurs des tra police de la rue des Saints Pères, et qui m'est arrivé dans cette horrible
luxe fin de siècle. Modeste était sorti vaux de la voierie qui lui donnèrent lui demanda de mettre sur pied ses soirée. Il me semble que je sors d'un
du collège. Avec l'influence des éche- des renseignements précieux pour l'exé- meilleurs limiers. Il pressentait un alIreux cauchemar.
vins du comité des chemins, Monto- cution de ses entreprises. danger pour sa bien-aimée. Si les La jeune fille porta les mains a son
Clhristin avait réussi à le faire entrer 1 En sortant de l'hôtel de ville, il fit agents réussissaient à la trouver, ils front comme si elle eut voulu en chasser
à l'hôtel de ville comme député-assis- la rencontre de deux commis-voyageurs devaient, à n'importe quelle heure de les nuages qu y etaient amonceles.
tant surintendant des vidanges. Un montréalais qu'il invita à dîner avec la nuit, lui communiquer la nouvelle -Maman, reprit-elle, il me semble
traitement de 81,200 était attaché à lui chez Marguery. Le dîner fut des à l'hôtel Castiglione. que je vous vois dans un brouillard.
cette place, et il avait de plus à sa dis- 'plus somptueux, les vins du Moulin à Une récompense généreuse serait J'éprouve dans tous mes membres un
position un cheval et une voiture. Le Vent, de l'Hermitage coulerent à flots. donnée à l'agent qui mènerait sa mis- engourdissement pénible. Ah ! oui,
vieux Sanslaniippe était toujours bien On sabla une demi-douzaine de bou- sion à bonne fin. .e comprends maintenant ce malaise.
portant dans l'hospice où il était inter- teilles de champagne et on fuma les En sortant de chez le commissaire, C'est ce sommeil de plomb dans lequel
né. Il se plaignait seulement de la pe- cigares les plus riches de la i[avane. Monto-Christin était trop agité pour se j'ai été piongé. C'est lm, l'infâme, qu
tite quantité de whiskey qu'on lui Le repas lini, Monto-Christin alla rigo- rendre a son hôtel. est la cause de tout mon mal.
fournissait tous les jours. Le vieux se ler avec ses amis à la Botte de Paille -Lui ! qui ? parle, ma fille.
Eentait eneOre bon pour une pinte par et autres établissements excentriques. -Lui. le Trou. Cet homme a juré
jour et on ne lui accordait qu'un de- Lorsque les fumées du vin qui cnlot- - mia perdition. Il a eu recours à je ne
miard. taient son cerveau furent légèreumieit sais queli sortilege pour placer sous son

uEn partant le l'hôtel le lai rue de diîssipées, il smgea à sa visite i Mme iilueunce. Oi !ma mère, il faut que
prsin promit d'y Beltapet. Il était dix hieures ui tsoir Lje vous le dise. Il m'a oblige de le

reveirdan; le coiurs le lsoirée, il lui lorsqu'il euntra dans lu salon( le '1ôtel ' suivre.
tardait tant de prer dan se, î-bras sa le Frale et d lIourrailne. -Le suivre où Y parl, C1ngomle.

jeunlc liancée. Mladaine Deltapet y Veillaiit n iicon- -- d li SUIVI. Il li fait monter

Monto-Chiristinî ignoraii que le Trou îpagnie d'une cou le e lriuus. Onué- In.ls ine voit ire. Les stores Žtaient

iit élu domieiie à Pai. Il e col- i'étaiit pas rentrée et son l asee pro- b;is.es et i ignore le nml ds i-ues
iiseait paîs ce ale persun . Mais lonigée avait tiini pur inqui é ter a mère - par où fa 1 pa -s. U'eit liienioi.

il cn avait entendu plarlpr jar ué- d'aoption. h" ! ai re -pouvantable Visin,
gonle. Il iavait s-leleit qu'il avait. A neuf hlieures, Madame Beltapt - CDes cris, des hueens, di sang au-
une mauvaisea rputation. uvait envoyé un messager à Photel - tou de moi. Ma mémoire est rebclle.

Les nouvelles cnt reprises de notre Félon. Je ne puis recontstituer la s e hor-

héros lui rapportaient des bénétics Celui-ci était revenu disant que lai nTEl. rN s rible dont j'ai tétéimoim.
chuiffés dans les centaines de mille jeune fille u'avait pas été vie cejour-là -Le uisérable aurait-il osé abuser

dollars. dans l'hôtellerie.. Sa tte était obsédée par la pénible de ta faiblesse?
Dans le cercle des boodlers ont esti- Ou pouvait-elle Otre ? pensée que Cîîunégonde aurait pu ôtre -Nonl, ma mère, mon lonnenr est

mait en fortune à un million et demi. Lui serait-il arrivé un aiccident ? victime d'n accident die voiture ou intact. Mais vous dire ce que j'ai
Monito-Chîristin, pendant son séjour Madame Beltaîpet dit àa ses amis qu'il lui était arrivé quelque autre souffert.... c'est impossible.

à Paris, se proposait d'étudier le pa- qu'elle ne ne coucherait pas avant de malheur. -Tu ne te rappelles pas l'endroit
vage des grands boulevards, parce qu'il voir rentrer sa fille, dût-elle passer la En proie à une inquiétude fièvreuse, (A suivre sur la * me page).
était question de lui donner l'entre nuit blanche. ; il remonta la rue des Saints Pères et se

Vus enfants ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstiné, donnez leur le BAUM E RH UM AL - 25 ots la bouteille. Partout.
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QUESTIONS DU JOUR
I.AiLinAt''l ET l 'PTIT A]"iSTE

Samedi dernier il faisMit, A Alontréal,
une tel érature à faire éclore de.s vers
a sioe.

Le père Ladlébauche, assis stir le pia
de .:a porte, torchniit, avec un grand
mouchoir rouge . carreaux, les grosses
gouttes de sueur qui perlaient sur son
front, lorsîque son petit garçon vint
prendre place à côté de lui et l'obséder
pir ses questions ordinaires.

Ecoutonis ce qui se (lit :
-i4 donc, poupa, il y a eu une

groise séance, jeudi dernier, à la Corpo-
ration. Les ivnniyens parlent de passer
monsieur Davis à la n1oppe. Qu'est-ce
qu'il a donc fait pour qu'ils lui en
veuillent tant?

-- Al. Davis est le surintendant de
l'aqueduc. Ce qu'il a fait, c'est bien dif-
lcile d'expliquer ça A des enfants. Il a

fait de la peine À l'chAevin Leclaire et il
a maganné les amis de l'échevin ie-
1neault. Ces deux-là ont juré de lui
donier une siuerie et ils y ont réussi.

-Cuoîinlenit ça fiinira t.il ?
-C'est bien diflicile à dire à próSnt.

Je crois bien que les Carnmens oit eu
unîle iJijorité de deux pour lui faire(ikl r
un itiimuvnis coton, iais Dn11vis est en té
comm nie un Miule. Il ne u.ulirtia pae SanL S
lever l'arri're-train. .1 y aura du poil
dans l'ait, je lie te dis lque ça, ni <Oi
garçon.

-Poutil', sistu pourquoi le gouver-
neur.-gén értl fait venir à Ottawa Green.
way, le premier iinistre (lu Alaniit.oba?

-C'est sans doute pour lui laver la
tête à propos des écoles, mais, comne
tu le sais, à vouloir blanchir un nègre
on perd son temps et son savon.
Greenway et ses amis ont le coco dur.
Ce que fera lord Aberdeen n'aboutira
pas à grand'chose. Les affaires resteront
tel ls qu'elles slit tès. VoilA.

-Je me doute bien de ça, poupa.
-Changement (e propos, penses tu

que Chénier et Maisonneuve vont avoir
leurs statuEs dans ce lois.ci?

-Les gens à Chéinier sont certains (le
mettre leur statue en place pour le 24
j Li»i.

-Elle ne restera 1-as longtemi-, en
place. Il y a un "sett " de jeunes gens
qui parlent de la faire dégringoler.

-Luisse les faire, mon Éie, s'ils
F'aviet nit de toucher ,A Chénier, il leur
ein cuira. Chénier a des "t oughs"
pini ses amis.

-Pas de danger pour du trouble,

-Non, mon garçon, pas le moindre
danger. Les Caniyens resteront tr.i-
quilles cemme B1aptiste.

Et puis Maisonneuve?

-Maisonneuve, mon fils, est toujours
dans sa botte sur la Place-d'Armes. Je
Relais bien surpris s'il en sortait ce
printemps.

-Est-ce que la Corporation n'a pas
Noté plusieurs mille piastres pour faire
mettre la statuer en ordre?

-Oui, mais il y a eucore un grattin à
payer. Le comité d,4 Maisonneuve est
cioposé de gens durs d'ertretien. On
dit qu'il y en a une couple (qui (lit
croqué une partie du uiagot.

-'as pas d'autres nouvelles A rue
donner, je n,'en vais jouer ù la " truie"
ou au l 'ck " avec mes amis, en ar-
i ère du cimetière.

-Attends un 'tit brin, mon garçon.
J'ai encore quelque chose à te dire.
C'est à propos des prochaines él-ctions.
Tu es assez vieux maintenant pour te
faire entendre dans les asseiblées pu.
bliques.

-Veux-tu que j iesse des1 " spels"
coinine (-tLaurier, Tarte et les autres ?

-Non, ti ne comprends pais. Les
élections approchent et j'ai autant
acquette <le t'ins.-truire à c't'heure 'sur
ce que tu turas A tfaire.

-Je suis Lenore trop jeune pourir me
mêler d'élections. Que veux-ti que je
asLFsP, p)ouIpîa ? Ça me p-iera-t-il?

-Coînmie (e raigon( qule ça te paiera
E:o.-ute titi peu. Lorwqu'il y aura une
asgnii blée dan.s notre conté, tu t'y ren.
dras avec les 1p-tits amis de ton age-
V.>rs ne ferez pas do "speech," mais
uous ratpellerez les orateurs bleus à
l'ordre.

-Coîmment rappelle-t-on les bleus ù
à l'ordre ?

-En criant plus fort qu'eux. Par
exemip jle, lorsque l'honornblIe M. Aldérie
Ouinet viendra parler dans le village,
tu seras au milieu (le la foule. De temps
en temps tu crieras :I" Passe t'assir I"
"Blaguez pas votre monde 1" M. Ouimet
parlera des écoles du Manitoba. Il dira
lue la politiqueldes conservateurs est (le

faire une législation rémédi'trice en
fa-veur les catholiques du Nord-Otessi.
Alors tu lui crieras de toute la force de
tes potuions: "T'as imienti, ça! c'est

ali lrai !'e-t psi.vri\ Va te coucher,
or:ml giste!" Les autres Acrieronat coitmioe
mi. Tu crieras ensuite: "Hlon]te I
lionte AilM'sie Tarte, :' I iei Tarte!
Illiuirra ulicr Lairier!I" Alors ça p.ro-
Lair simn à lefTet. oui Ct ferMi¯r:I~a-
muitrgîîulet te et uu orateur rouge parî itiai
stir le lhtuîting. C'est .ors qu'il famiclra
quo tu te iiontres bien (levé. Loîratrur
r'lioge tera son chapean, et tu crieras
i n nédiateiient: "Conviez-vous, m'eieu
(Cotivrez-vousi'!" A chaque minute tu
éleveras hitL voix pour dire: " 'Vis avez
raison, ça (c'est vrai ! J I onte ! fonte !1
Chaque fois que l'honorable M._Angers
parleria, tu devras t'approcher du lusting
pour l'interroiîpre. Tu lui crieras:
" Montrez-nous votre poignet, l'avez-
vous coupé ? " Lorsqu'il aura parlé cinq
ou six nîîoutes, tu crieras : "Assez !
assez 1 Un autre I un autre 1" Tu voir,
mon garçon, c'est bien simple. C'est
conmme cela qu'un j sune hunite se pré-
pare à devenir un noble et intelligent
électeur. .En attendant les élections le
l'automne prochain, exerce toi comme il
faut A interriipre ou a applaudir les
orateurs. M'as-tu bien compris ?

-Oui, poupa ; attention qu'on les fîra
taire, les braillards de Bytown.

Le bonhouimme Ladebauche secoua
alors la cendre île s'n bougon sur la
palette du poêle de la cuisine, serra la
pipe dans la poche de sa veste et alla
dormir un somme en attendant des
visiteur@.

Propos de Bourse.
-Où en est donc votre procès avec ce

sacripant de Z.... qui vous a volé trois
cent mille francs?

-Tout ett arrangé... Il épouse ma
fille.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Ciaare a 8c.

UN TRAIN LENT
C'était dans le bon vieux temps.
Le temps où les trains roulaient entre

Lanoraie et Joliette sur des lisses en
bois.

Les chars étaient traînés par une an-
tique locomotive, basse sur roues, pous-
sive, rouillée et tapurgeuse.

Lorsqu'elle se mettait en mouvement
elle iroduiseit un tipage semblable a
celui qui se produirait, par l'explosion
de vingt livres de dynanite, dans une
boutique de ferblanterie.

Il va stns dire qu'elle ne dévorait pas
l'espace, elle le mâchait le plus lente-
Ment possible. Lorsque la vapeur exer-
çait le iîaxiinumi de sa pression dans la
chaudière, elle ne parcourait qu'environ
quatre ou cinq milles par heure.

Un cultivateur prend, un jour, le
train à Lanoraie. Il amenait son chien
avec lui. Conmîe il ne lui était pas
permis de placer sa bête dans le com -

partiment d les lissagerý, il l'attiieli avec
une corde en arrière du convoi.

Les emcploy& di ichemin de fer se
m(<ièrent du bonlioiime et résolî:reint,
de faire étrangler le chien, parce que
certainement les patt.s- le ce derimvr nme

pourraient jamais lutter avec la vapeur.
1Is inirent le m1écaicien dans leur

complot.
La machinle devait aigimtjiier sa vi

tesse graduellemient ju.,q'à l'épuise.-
ment des fmorces vitales de bi bête.

Le mécanicien, qui chauffiait sa loco-
motive avec dits quartiers de iérisier -t
d'épinette, chargea le foyer A outrance.

Chaque fois que la pression s'élevait
d'une livie ou deux, les etuployés
allaient regarder l'effet que la vitesse dui
convoi produisait sur le chien.

A chaque fois ils constataient lue lit
bête tenait bon et ne paraissait guère
fatiguée.

Une heure se passe, la imachiîne a
atteint sa plus gran-le vitesse.

Les iemployés vont au bout du train
et ne voient plus le chien.

Ben eûr il dit être mort.
Erreur! le chien, c''turanti plus vite

que le train, s'éuwit rendut sous le chair -t
courait sur trois patt- selemmt.

La uiialtrièie était levs contmre mw1h(
des roues.

Le cdhin ét:it ou(I m iàla Oillr.
Peut êitre pour mêc, un "houtbx.

MIJfiRE OMDSSE
Le Cmuxui:i. au cours nilii% vvy:1-e

qu'il a fait à Ott:i.w i lit Semie dr-
nière, aI cueilli lit co il un a dren

liréseitée à un jeune honuiiie le litl.--se
ville à Poccasion dle sou 22e aini ver-
saire. C'est un modèle que nous recomn-
niando.ios à ceux qui seront dans le cas
de présenter îles cadeaux à leurs aInMis
avec accomipagnemen t " obligato " d'une

pièce d éloquence.
Voici le texte di dtocument avec son

orthographe originalet:

" Pétition anniversaire présenter à ilion-
sieur' Artthur .C..

-'Ottaw-a, 29 ii Iz'9-1.
'' Cher Arthur,

" Nous ne pouvons laisser passer l'ait-
niversaire le votre fée, sans la saluer
coînmme ure journée auspice laquelle
nous devient déloyalement l'avent d'une
brillantte et heureuse existence. Au-
jourd'hui e.t votre fête, c'est en cette
belle occasion que noiuis prenons avan-
tage d'un p etit loisir por vous stuhaiter
Un heureux anniversiaire. O vous tui
savez que le cSur est souvent rempli Ue
joi-, cepndant 'nos lèvr-s ie peuve:ut
trouv~r le nîiot aecc--nté pour fêter cette
occasin comme nous le désirons. N< tre
cœur est trop comble de joie pour vous
congralduler dans des tiermes couvena-
IlIte, Uaia ce qlui est demandé en élo-l
quenîce, nous nous efforceruns de le
coi mnuiiquer avec ei pressenauit. P uis-
sit-z-vous vivre pour voir plusieurs de
ces occasions ; et que chaque prochain
anniversaire vous trouve plus heureux
que ledernier, et vous laisse entrer sur
le seuil de nouvelle joie.

"Nous vous prions de prendre en
souvenir de votre fête, et <le tous vos
amis, ce petit cadeau lequel vous nous
feriez plaisir de votre accueuil. Tous
ceux qui vous honorent de leur pré-
sence, s'nt aussi acc.ompagnés par tous
les souhaits que l'affection et la sollici-
iode pîcuvent <icter. Et avec assurance
de nos regards profond et demeurant
moi. tous ceux qui sont ici présents
espèrent d'avoir le bonileur de passer
av c vous plmsieurs de ces occasions.

- Acceptez nos souhlnits les plus cor-
dials que vous puissiez jouir de tous les
avaltage de lit belle fête qlue nous célé-
bron aujourd'hui.

- Nous demîeuîr''ns vos amis sinceres,
vous souhlaitint les co(lmits de la

soLn."

L'ORPHELIN
Un cultivateur Ie K:unira-lk, grâce

A la pîrotectiun, est ol di'<le vendre sa
terre et de chercher aux E>att. Unis l'ar-

gent oqu'il lui laut pour se sustenter
dans il lutte pourî la vie.

Il arrive à Lowell p ivu're comme un

rat d'église.
Il n'y ai plti à tortiller, il faut qîu'il

travaille a nimp ure quel pri dans une
dis li urs de colon.

il s- pre*.-t.eî- 1ai-i t le .ontre-mître
d'une gr:1nl eanuacur et lui expos;e

su iniuvrett e [t veut -re ployé,
dut-il gagn'-r steiiient ciinq pia(Ltres

par smie
Eccutez le boniment qu'il débite au

liefi ''atelier en son anglais d'en bade
Quebec:

"Yu iknow, iisiter, runia very loor.
What vou call a man w-ho has nl fadeur,
nu iîmid-ur, no brodeur, no sisteur, nu
parents at aIl.

-Well, lie must be a son of a-bitcl.
-A sori-. f iabi, well, that'' lme.
Alors le cocntre-miiitr, touché par son

él'quence, l'niploya A raison de $3ut

ier imaille.

LA CONFESSION
ET LE PHILOSOPHE

Ui jeune .C,îéiiiiariste avait pour grand-
onîcle un vieux brave honmme qui, potur

xemp:-r de remplir ses devoirs reli-

-iîux, avait ccutume lt invtluer d-s

snt'pnces phi!de lo iqlus tirée- dt l us-
u et Pautires philosophes de l'écula. A

yettre.viniigts an, il tomb Lravement

miner le lma h.l à - ec on'fo-r. L- nrû-
t: c soriti, vinît le jeuneo sîîminariste:

d i? voius îi'.:ts-r ?
-l'urquii? îmon 'ven, ce-t parce

que, "tLius les jouris je me conftesse à

I ieuî."
-hi ! b'ien imn ncle', "si claqîue

jour vous VIIS &tc-s r-éel lemenfiit confessé
à Il)ie," il ne vus sera pas dillicile
die 4vous colescser une f ,ois à son mi-
nistre.'

A Cette répinse simpile, llais qui per-
ç -i le sophîluisme de p trt en part, le vieil-
lard baissat la tête, rétléclit quelques
inîstants et dit à son neveu: "Tu sa
raibon, îmon ami ; va clh-rclier M. le
curé." Et il se coifessa pour tout de
bon au ministre id u Seigneur.

Pour une coupe u le cevux élégante, allez voir
Eilot à l llåtel lRiendea.u.

IIOTEL DE LA COUR
Qui ie connait pas llana- .Nleunier? Tout Mun-

tréal sait qu'il tient un nsrtauranit de premier ordre.
" Nothing nean about thzat ia.' Pas de peignerie
ciez lui, Il tienti maintenant l'ilitel de la Cour,
Nos 62, 64 et 66 Place Jaclues-Caitier. Daiase
Meunier est uni aicien charreuter qui a toujours satis-
fait ses cihents, Dans sa nouvelle carrière, il rendra
tout le m1oinde Content.

OU EST-IL?
Il n'est Pas perdu. Il a été retrouvé au coin des

rues ste-Catherine et steoaii, où il tient un
restaurant de premier ordre, avec ce que Montréal a
le mieux esn rait le vins, liqueur;s et cigares. Nous
parlons du populaire restaurateur Geao. Cnarblonneau,
qui rencontrera à l'avenir ses clients aux Nos 1797 et

.799 rue s'e-Caderuise.

-Do, ILI'L m, i

M SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUM RHUMA 25 ets la bouteille. Partout



L1E CANARD

COUACS

Un notaire du district de Richelieu
écrivait la smaine dernière, à un rui-
nistre d'Ottaiwa, lui demandant de l'em-
ploi pour un de ses parents. 11-a terminé
son épitre comme Puit :" Monsieur le
ministre, je ne jette dans les bras de
votre irdlI lince."

.:*
Ettre abrutis:

-- Sais - tu pourquoi Cyrus est ton
frère?

-C'et. bien simple : six Russes, c'est
six Slaves, " et s'y s'lave c'est qu'y
s'niettoie, -t si ce t'est toi, c'est donc
ton frère,"-et voilà......

Time is moncy,:

ExI.N:'r -Je vous le dis franchemtent,
je ne pourrai pas vous Iayer cetlaibille-
ment avant l'ane prochaine.

Li:TAi .. : t.--C'est parfait, monsieur.
EliNi.'r.-Alirs, qjutmîd' ind. it lhabille

ment serp-t-il prêt ?
L': 'T.:trn.--'année prochaine.

* *
1.1-1 -- Je ne vois pas, mademoiselle,

pourquoi vous nà'épotseriez pas in
,nFnue sans fortiie, s'il a un lion
satiriî. Notret mère Eve s'est mariée

avec un jardinier.
Eu:.-Ouiî, 't vrai ; mais l plrE-

iière clts tqu'il a faiten urês soit na-
riage ça étu le1erdr fitl

Une demoiselle, portant uie toilette
des plus ci, dscendait l'utre jotr lit
rue St-Ituis. liend ute sur le carré Viger,

.elle lai-Fe lomiber sit iouclioir en pa-
sant près i'unî, gru tipe de jeunes'" d udes."

L'un deux masse le mouch ir et le
porte gaiamment à la jeune fille. Celle-

ci le tlui aîrrache vivement de la main
en lui disant :

-Vots n'êtes pas le monsieur pour

(lui je l'ai laissé toiibe. Pourquoi ne
vous miIczous pas dle vos afftires ?

5**

Il y a les cotînis-voyatgeurs qui sont
d'une inicrétion impardonnable.

Voiici un tifragmentl de ovii'rsation
entetlie dIns le luereitt privé d'unc

nonuacture(i !chauure de la rue

St tl ;
qu-Ntr e'ui.-vyiagtier, e hI diii

vrillt rec'ev''ir soin t'o'ng. I1 a dit :u ai

pr-'P'ilqu iue Stiti des inlir

-. elui nil rea s n ri tou -.

poi d i.pli" vi' "l"1i1 et y lui db

dlrli de' m iler it tlavir nos1 ;.-'ir tS

de bureau.
*

Hu'TEL JACQUES--CARTIER
Ce muîagilile e l, cui..lmp t'-iitet restauré et

meutbl e : le luxds(e mies i . -r.ts île iri re
ult e, vienit ui oivrir lus uliiuvu i propaitair;

i. TMs. . Shal low. ci-devant gérant du Florince
et di victoria ue uîeb<c. Salles spcieuses poiur vioyn.
geurs lu commer:e et caves garnies des mineilleiul

vins.

Une bonne anecdote recueil lie à Truii
Rivières.

Un pèleriîag-u -e-t organisé pour la
bonne Saiuts.Enne. Un grand nombre

de Cantdilis ldes Etats de la Nouvelle.

Angleterro :e rendent à Trois Rivières

pour s-mbaruer à bord lu " Caiaal:i."

Les lpèlrins arrivent par eelcmiln de
fer, un hitelier envoie un " runner''

pour les rencontrer à li. g:ire.
Le train arrive, Le - runner " est là

pour les conduire .1àl'hûtel. Il crie -t
tue-tôt : " lPar icite les gens lu pinage.
Veiezi à l'ôtel Dufresne, c'est a cet liô
t'*l qun tous les piiges c renitt

BOUCHERIE MODÈLE
MM. Betrand et Lab le uont eu l'heureuse idée

de dter le centre de la ville d'unu de ces boucheries
ou plutôt d'un marché puulic dont la iiagniticence ie
le cède en rien aux plus beaux établiss'euients du

West End. Viandes toujoursi fraiclues, primieures des
saisons. charcuterie, poissonus c-ttacées, légumes. etc.

Vous trouverez tout cela à votre goût au No. 5i6A
ru, Craig. Près la Côte St L1,anbert. Regardez bien
l'adresse : Le Mauché St-Lambert.

Il *v'L&ev''a S. t1 i a:.n.i CY

-u~.T~Ç

LA PROTECTION
SFtatue pîrojetée par le CANAi> pOU cmmn(lrer le rgime de la protc-

tion auI Canada. Ce grupe allégorique représente la Pro':lin couvrnt .le
ion houclier nos ind.-tri s. n-t r conttueice et no fi nauce-.

La scène e p.<ae à St-A lbnti Vt, N YETR E OCI
prèe des frontières. J

VI Canadlin- fraç aia venmlU u . .lilll X.....i, piltvre cultvateu
chevalI à ni Ya kdeee.i! e avai t pur 10

Un mois plus tar, *ce dernir r Mnconî- ilitlit é Artistique cana.
tre le vendeer, qui arrive L la gare averc' ieine.
cing ou six chevaux 1 L:1ntit il eut un rêve. bon numéro

I l'engueule parce que le cheval qu'il cagnait le grutde SIO(M. Joachiîn
a acheté est aveugle comme une tuP. a n n illimitée dans ler

-Luok ierp, (lit-il. iha!t iorsre vouerêves. il t'ait sûîr d';ivoir une. fortune.
sold nie ij blind like a bat. Il Iprend( le train du C. P. R. et Ee rend

-liiid, yes, titat mald be, répond le à Moitreal pour être rchept au tirage
maquignon. 1 told vou, il e regarue et retirer de la banque le mntanted la
pas le diable." prienne. ant <e partir, il a fait une

-les, but lie isi blind re, rumîndution àva fem <e.
-Yes, 1 told yuulic-not lookswell, g Si tu le vois artiver à pied, ,0 it0il,
het n etool t aue . ommeunetau aC- e oine d'un malheur. Mon bil

Fumz e igae 'Rsebd. j]et i 'auralit pas -té lion. ýSi, auli contraire,j
j arrive I i uner vo-ire à deux e e-

Il yma.n'e tn likine a ba. iinte v rex. rl .'trin diue tu m aperer.
e li tiiivai, e tet my be lépn f l is 1 oIné outée, tu présen iate

treauinoe Ido tldiile yoit Ilcilnead pt r etirer' la inre ltes ut m întand1e la
' Lî re.î.mmuitetc., p:Ile quv

pas fle do i 'ild. fle.oo . i e. Aa..i.ndie ari..r, la faient ei.îf

-Yes, buthei idnun cdfi
Un uiîuîl~.~ , ~ '* ,il .dit : 1) - .1':«.Ilui : tm g.';l < il
-Yey tldu, he n looaurak wj'ell, 1-1114t l-et

î. isv C'pèjre-, Vous .ail rý'Z . lt ;'k'r fk r.jîî ut r'". eh» i pr J e d u t. i de
de<- S .i'llill. ,Silîv.. il v 1tt'mm:v ' î r'.-i.tjie '.îl'îuîtlu

h. no o k tal .ttr1é il ij-Iié o t1

-Les <.railkus -- t beaucoup î. IffvIîeîî k la .gýée la . eci a:yiîît1 î'~ae ~ îm
Senmaine îree I ~ utti

I in a une q t uin'api dimte , atte Point. le s i])()!à ' r.te

-< liii îe~' c-Irecomrlnandationvc àr··aîlfem un.

faîrifmile ces c'igaîr. îlulélî~ieuN *î'>" n i tî u r me vh i î rvles à voiture et il
<;aer le rigne d'n mialleur.

Ue iiciurriu:C e 3lève pouri descenudre I - u lqtiî<ieet franchi le sau
d'nimpériale(dotramnwayet.lai ent I 'aurit pal it t . Si, -A cIl t rfair.ne

tomber sontjiarinot par-dessus lit arrid:uchii ule voitune i ver.

ranr.vPlu u n ent ilape tumprllegrosct.
dehdamineau etat l-prie an'u Elle se m:: etàlancert tterse ieudble-

liroux, vousi avez laissé tomber quell- de iri-îuag'*jpar lPe eute.Sont mari
qute dhose ft li.ta lai fnire tle "ous onur l'empd.

Pha rruacie Nationale cer 17dan;zS01ou etivre d(e vauaj(iisme, elle
OCt éaîus-- est sait% c,ntredtî la pliarmacie tcondite à Luj emer initIet. t'h:u.es, pterie,

inomIlc de la i"sance. ieni'a été cuargné pour f :.ý. îcIes. etc., par les fenètre.
rendre Lsdcifmrents dertem-e.ts ausi co .:plets que jTacîimn emeubhe

1mu.5>vl. Paris enrs, icles url ;! lette, nuv utés Lorsue .z lui, Fa
les 1îhuattraynntes danis le genre, médicaunnents maiison est vilie comm:* .-- lat te (d'un mar-
ire-'êpl, etc. Prix très uxiclrés.

l'a dliarnichc se tr.uve rasl Monument Nati - giillier dutF-rt
nal NO. ni2 Rue S i-Laurent.uJor: hini is'est paliadouragé, il a

Fumez le BLACKSTONE vilrvttarxubillets de la SocitéArtistique
le meilleur Cigare a gele laour le lroîlintirag.

ma :e.te lroi., il est certain de gagier le

- LE PARC ROYAL 1s.un nn'oaneptaoùsoateettons
Avenue alloi-Po xal, prps sueSu-D.nis suis îrrcýse. moitislerviitoisque Joa-

dlîi'i lagdtaa le lut <lee) au tirage du
estourintenatouvert pourUs ltasîi.

Tous les Dimanches, a '0' lime P. MI. Avec cela il aichète un notuveau iuu&
nage, et l-bMneur rMgne aujourd'hui

Nouvelles attracti é chtoerqueemlin-d lit faille Joachiei j-re qu'il lie
que chose.se serapasune-semaine sans qu'il

issi-n es sa cChètlusieurs billets de la Société
Les chars de la rue Amherst se ren Artistique Canadienne.

dentlirectemeut afPde are.

On ne célèbrera pas la St-Jean-Baptiste cette an-
née à Montéal par une procession. par ordre du
comité d.a régie. Cependant le peuple en fera une tout
le même. Elle se formera dans t"us les quartiers
de la ville et se rendra solennellement au Petit
Windsor, coin de la rie St-Jacques et de la Ct- St-
l.anmbrt Joe lPoitras manifestert t.ujau"s son pa-
triotisme en servaut a ses clients ses splendides et
succulantes Huîtres Malpecqlues en écailles qu'il re-
ç.>it tous les jours par l'lintercolonital

!!t ul vn; d St a nt e
JOS. MO"V' er([ 4T ITTniert

Mai,, iic K-CiL U tit UT I Kit
241 Hue Visitation

Les lecteurs dt" Canardt" sont prié%; l'aller chez
Jeu nruîr leurs voiture, doules ou simpi s. Il a les
me 11mrs rchevaux.

. i-LEPHONErc57

Manfacturiers et impoitateurs
d ,F- île marchandises de Billardset font

aussi lei réparation,. Tables d'oc-
ca.ion d: 103 l $2O chacune,

aussi lun·:e que les .vs.
N. B. Nos Ban dic(le billards électrain'es '« Co-

lombus " iont les lus ijuvelles et l:s meilleures
connuce. . ; . 1..

88 Rue ST-)ENIS, Montréal.

ARTHUR B 880NNETTE
No. 12

itI-:1E,-L.AMONTA GN E
ayant expoé .sifr t
Patentes amélli nues a 1P..
cademic arsinn:d'i :n.
venteurs à Parispuur FiER .
A Clll'Al-IN, îmorr les m
clitTérenute. i Maladies ds
i dI, a obtuî un îiîiiU
et une .Wd ill. dPr.

Une vidte à sun établisseme nt est sollicitée.

MICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vintigres 'urs et Coîtserves au

Vinaigre Conitures, gelées et
Mn rîuelades

8o a94 Avenue Papineau
MONTREAL

AeP. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapisiers, Décorateurs

1248 RUE DEMONTIGNY
1Toute commande faite avec retin, promnptitude et à

des prix mriérés.
Au premier Mai, l'atelier sera transporté au No 211

rue-St.:-Elmbîleth,.

Starchir de

CHAUSSURES
1209 RUE 8T-LAURENT

I.. -uiure faites à orire et r-parée. au No.

209 RUE ST-LAUI.RENT

RESTURANT
H Ei ALLARD

401-408 R UE CRAIG

Vins, Lh jiurs et CL..res d,• chOix.. Bepas » toute
h--ure. I1.un-h rati- an cimptir sur le -sytèmi de
Chicago. Ce restaurar.t est l'un des plus chics de

la ville.

S. A. BFIOSSEAU, L. D. S.
7 Ru'îs ST-LAtR ENT, Montr(,al

Extrait les Dent« sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'apr è le; rrocé,htu' les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et (Con"ronne de Dents
en Or ou en Forcelain' posées sur de Vieilles Racines.

J . P iP 1

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embxaumage et Voitures doubles

une snécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des SEigneurs et St-MartiLn

Contre les Rhumes obstinée, le Croup, l'Asthme, la Griipe. etc, etc, donnez lATaUME RHUMA LA 110TEZLE,
C eAnM Ee lEH L LCDans toutes les Phanacles et Epicorle



LE CANARD

(Suite de la 1ère page).

où tu as pris le cocher qui t'a conduite
ici ?

-Non, mère. Le cocher aurait pu
parler, mais il est parti. Il ne doit
plus être sur la station, puisqu'il m'a
dit qu'il allait remis.er.

-Comment éclaircir ce mystére!
Recueille toi, mon enfant, pendanti
que ques minutes, peut.ôtre te rappel-
leras-tu moins vaguement ce qui s'est
passé cette nuit. Tu as été enlevée
par un infame. Quel pouvait être son
but?

Son but, le misérable voulait m'épou-
ser malgré moi.

-Cunégonde, tu vas te coucher
immédiatement, après avoir pris une
bonne "ponce'" à l'cau-de-vie que je
préparerai moi-môme. Demain matin,
je téléphonerai à ton cousin Monto-
Christin.

-Comment, mon cousin serait à
Paris? Depuis quand?

-Depuis hier matin. Il est à Plhô-
tel Castiglione. Il est venu ici deux
fois pour te voir. Il avait des inquié-
tudes mortelles au sujet de ton absence.

Madame Beltapet fit alors chauffer
le leau sur .uie lampe à alcool et rédi-

gea un grog pour Cunégonde.
Celle-ci, cinq minuter plus tard, se

couchait à\ côte dle sa nmère adoptive et
se mettait à ronfler comme une toupie
d'Allemagne.-(A continuer.)

ECHOS DE TROIS-RIVIERES
M1onsieur le .tédlacteur,

Grand émoi parmi les membres dle
la " Société des Abrutis ", après avoir
pris Connaissanedtucle l'article paru dansa
les colonnes de votre journal.

Tout en ingurgitant quelques verres
de bagace, grâce à la générosité du
trésorier, M. LeRiche, M. Sans le Sou,
président actif de la société, décida
qu'il fallait de toute nécessité convo
quer une assemblée spéciale pour le
soir même pour prendre les mesures
nécessaires pour faire cesser la publica-
tion de ces articles qui sout de nature
à nuire i la société, espéranît que cha
que menbre contribuerait sa part de
bidous nécessaires pour arriver à cette
fin.

Comme l'on craignait les oreilles
indiscrètes, M. Sans le Sou, d'accord
avec M. LeRiche, décidèrent de tenir
Paseemblée dans un vieux bangar
abandonné, près du boulevard.

Les portes ou plutôt les quelques
planches fernant 'entrée de ce hangar
furent vite déclouées et l'assemblée s'ou.
vrit avec les cérémonies d'usage . 8 10
hrs. p. m. Etaient présents MM. Sans
le Sou, LeRiche, Tit Pitre Tortillard,
La Chique et plusieurs autres membres
dont les noms m'échappent.

Le président se lève et au milieu
d'un vacarme épouvantable, d'une voix
de " stentor ", lança le mot d'ordre
"paix." Aussitôt il se fit un grand
silence et l'orateur commença à déctla-
nier un épitre contre le mécréant qui,
n'ayant pas foi cin cette association,
avait lis : jour les secrets et le but de
cette noble société, et les poings cris-
pés, les "yeux v'n feu ", jurat de se ve.-
ger <le ce traître.

M. Sans le Sou parla une heure et
den;ie durant, av e l'éloquence d'un
Laui îî.r. Mais comme les aplaudiss
ments retardaient. à se hfire eiteidre,
il crut comprendre qu'il était plus que
tempcîs du discomtinucter. Enî ell't. <uu. r.'
ImIembl)res ctaienît dé.jà endormis, ce que
voyant, M. Tortillrd proposa de ren-
voyer cette question à plus tard, ce qui
fut adopté unantimenent. Après avoir
atllié Tit N.gue et son digne compa-
gnîoni Le Bossu, les membres se dis-
persèrent pour aller rendre leur hom·.
mages i qui de droit.

Les Peignes filn de la cité trillu-
vienne se sont assemblés dimanche
dernier, afin( de procéder à l'élection
des oliciers et à l'initiation d'un peigne
de 21 anus (si jeune et déjà peigne!) -a

Après avoir initié notre peigna M mauvais effet de rouiller les dents de
Gros Charles, le président élu remer peignes.
cia les membres de la confiance qu'ils M. La Peuiche lit rapport à l'assem-
lui avaient montrée on le plaçant à la blée qu'il possédait un vieux chaudron
tête d'une si puissante association, qui qui portait sur le côté le millésime 1800
compte des membres dans toutes les et priait les membres de vouloir bien
parties du pays, et proposa, eD action faire les démarches nécessaires afin de
de grace, un pèlerinage à pied au Cap lui venir en aide pour vendre ce bijou
à la Madeleine. à la Société des Antiquaires et Numis

Comme les habitants du Cap pour- mates de Monîréal.
raient bien leur charger pour l'eau Comupère Loriot annonça la décou-
dont ils pourraient avoir besoin, M. verte d'une poudre "antipestilentielle,"
Gros Charles avertit les membres de et en répandit un peu dans la salle, ce
se munir d'une bonne cruche d'eau, et qui eut un très bon effet, vu l'état
pour éviter tout commentaite l'on pour- "pestilentiel " où se trouvait la dite
rait prétexter que l'eau du Cap a le salle.

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
a-sc-Bimile de L'EtLiquette d'Union, couleur bleue pâle.

,, ,,. , , ,. c,... ., *,,,.,,.,. *' ,
ta49 &O eoorgot UIf;o Mame, ,,V Snternt.u no n ot Amoflea.

Union-made Cigars.
*i s me r........,..,,,......... . ..... rnqsl. p. .. ,.

c M i O"A".M..4.

Voyezc qo u elle soit sur tuute boîte de cigares.

Sont reconnus par PEtiquette Bleue qui est plaée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblGme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre le acigares roulée dans dès conditions insalubres. Ainsi,
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unîionîs, dans l'intérût de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
cigares.

Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

UCIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIE & CIE
ElOUTsAL[At.s& LONsDOvi
Elles sont sans rivales.

T.E. & A. MARTIN
Ameublements

et Literie
Vendus au Comptant

*y-A Conditions Faciles
A UTE PFRSUNNE soLvABLE

Le inagin e.-t orvrt tous les soirs
jusqu'à 9 heures.

T. E. & A. Martin
10)24 Rue Notre-Dame

Ameublemeut d Salon. de s ................................................. 81i.00 à $250.00
de de Chambre. depvii........................................... 7.50 à 300.00
do de Salle à Manger, depuis ................................. 18a.0 à 500.00

Nous vendons nos meubles i des prix très ba poir arg-nt icoiptan, et nous
donnons de grandes facilités à ceux qui ont besoin le crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillors, Tapis, Prélarts, etc, etc. chez

Ouvert tous les soirs. 1551 STE-CATIHERINE

L'allumette qui
prend toujours ne
coute pas plus cher
que l'allumette qui
ne s'allume pas
toujours.

Les allumettes
D'EDDY

s'allument toujours

Pierrot Pétras se mit à invectimer
Compère-Loriot, car il avait cru 6tre
attaqué ; il expliqua à l'assemblée que
cette odeur provenait de l'huile avec
laquelle il graissait ses bottes sauvages.
Après explications données, nos deux
peignes se sont réconciliés.

Un cultivateur des environs de Trois.
Rivières entre au bureau de poste ces
jours derniers et prie le "commis" de
lui vendre un timbre de trois centins.
Après avoir reçu le timbre, notre culti-
vateur s'informa "combien l'on ven-
dait les timbres de trois centins ", le
commis n'a pu s'empêcher de loucher.

Je signale ce cas à la Société des
Peignes. Gros Charles n'aura jamais
de plus fervent disciple.

S. GERMAIN
OROGERON - FERREUR

Vient d'ouvrir une Forge au No.

247 RUE SANGUINET
Où il aura le plaisir de recevoir unC visite de ses

amis et du public.
M. S. GERMAIN a aussi en main un remède très

emeace pour la UERISON DES CORS DE CHEVAUX.
Il garantit la guérison dans trois semaines, tout en se
servant du cheval.

HOTEL RIERDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hotel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

J. M. RoCiHoN
Marchand de

CHASSiRES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT
NE MANQUEZ PAS DE LIRE

CETTE SEiNMAINE
S Iitoi-e I/lustree de

JEANNE D'ARC
ùANS LE .OURNAL

LE SAMEDI
Abonnement d'un an, $2.50 - - 6 mois, $1.25

l'ajable d'avance.

PO[RIER, BE'SSETTE & Cs.
516 Ris. CraiL, Montréal

1-XPLICATl'Ñ)N DU D RNER REEUS
L'expérience ent une sourdine que le temps met aux

cordes de l'âme.
MOT A MOT

'EX pé.iten Cl., Iair, T'UN E, sourdine, QUE,
LE, temps, nits, 0. corde, 2 lames.

3%ul.vyAræ S. Lnan.b-r*&

mir SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout .,


